
G
U

ID
E 

D
ES

 B
O

N
N

ES
 P

R
AT

IQ
U

ES
 E

N
 IT

IN
ÉR

AN
C

E

1

Complément Personnes 
LGBTQ+
Guide des bonnes pratiques
en itinérance

PERSONNES LGBTQ+

Les personnes lesbiennes, gaies, bisexuelles, trans, queer, bispirituelles (two-spirit), 

intersexes, asexuelles, pansexuelles, en questionnement et autres (LGBTQ+) en situation 

d’itinérance constituent un groupe diversifié présentant un large éventail de caractéristiques 

et d’expériences, en fonction par exemple de leur parcours migratoire, de leur âge ou de leur 

statut autochtone. Toutefois, un certain nombre d’éléments qui leur sont spécifiques sont à 

considérer. 

QUI SONT LES PERSONNES LGBTQ+ VIVANT EN SITUATION D’ITINÉRANCE ?

Parmi les personnes rencontrées lors d’un dénombrement des personnes en situation 

d’itinérance réalisé le 24 avril 2018 dans 11 régions du Québec[01], 2 % se sont identifiées 

comme bispirituelles, femmes trans, hommes trans, non binaires, gender queer, ou autres. 

Dix-huit pour cent (18 %) des personnes s’identifiant à un genre autre qu’homme ou femme 

se sont aussi identifiées comme autochtones. Par ailleurs, 12 % des personnes dénombrées 

ont déclaré avoir une orientation sexuelle autre qu’hétérosexuelle. Parmi ces personnes, près 

de la moitié se sont déclarées bisexuelles, dont 13 % de l’ensemble des femmes dénombrées 

et 11 % des jeunes. Les personnes en situation d’itinérance qui se sont déclarées bisexuelles 

(6 %) ou homosexuelles (3 %) étaient proportionnellement plus nombreuses que dans la 

population générale canadienne (où les chiffres sont de 1 % et 2 % respectivement)[01]. 
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Ces données rejoignent celles d’études précédentes qui montrent que les jeunes LGBTQ+ 

sont surreprésentés parmi les personnes en situation d’itinérance en Amérique du Nord[02–06]. 

L’Enquête canadienne sur l’itinérance chez les jeunes de 25 ans et moins a révélé que les 

jeunes LGBTQ+ sont deux à trois fois plus susceptibles de vivre un épisode d’itinérance que 

leurs pairs ne s’identifiant pas comme LGBTQ+. Plus précisément, 30 % des jeunes interrogés 

dans le cadre de l’enquête se sont identifiés comme LGBTQ+[07]. Une enquête montréalaise 

réalisée en 2015 a signalé que 18 % des jeunes en situation d’itinérance qui ont répondu à 

l’enquête s’identifiaient comme ayant une orientation sexuelle autre qu’hétérosexuelle[08]. 

La surreprésentation actuelle des jeunes LGBTQ+ en situation d’itinérance serait possiblement 

attribuable à un dévoilement plus précoce de l’orientation sexuelle ou de l’identité de genre 

comparativement aux générations antérieures[06]. Par ailleurs, la prévalence des jeunes 

LGBTQ+ en situation d’itinérance est probablement même plus élevée que ce que nous 

estimons, puisque les collectes de données s’effectuent généralement à partir de services 

d’aide qui ne leur sont pas accessibles ou qui sont évités par ces derniers, cela en raison de 

l’hétéronormativité et de la cisnormativité des services[09–11]. 

La littérature abordant la situation des personnes LGBTQ+ en situation d’itinérance porte 

davantage sur les jeunes et peu d’études traitent des adultes ou des personnes âgées LGBTQ+. 

Néanmoins, cela ne signifie pas que ces derniers ne sont pas représentés dans la population 

en situation d’itinérance, mais plutôt que leurs réalités et leurs besoins gagneraient à être 

documentés davantage[12].

QU’EST-CE QUI CARACTÉRISE LEURS TRAJECTOIRES VERS L’ITINÉRANCE ?

Le passage à l’itinérance chez les personnes LGBTQ+, comme pour l’ensemble des 

personnes en situation d’itinérance, est caractérisé par l’articulation de réalités structurelles, 

institutionnelles et interpersonnelles[13].

Le climat social hétéronormatif et cisnormatif peut constituer un vecteur d’itinérance, par 

exemple par l’exclusion du marché de l’emploi et du logement à laquelle les personnes 

LGBTQ+ font face[12,14]. Plusieurs personnes LGBTQ+ peuvent vivre une discrimination liée à 

leur identité de genre ou à leur orientation sexuelle dans leur famille, leur milieu scolaire 

ou de travail, ou leur communauté, ce qui peut les amener à quitter ces milieux et à vivre de 

l’instabilité résidentielle[15]. Ces phénomènes structuraux varient grandement en fonction de 
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l’origine culturelle et de la région géographique. Par exemple, les personnes issues de pays 

ou régions n’offrant pas de reconnaissance ou de soutiens légaux aux communautés LGBTQ+ 

peuvent être davantage soumises à de l’exclusion et à de la discrimination[12]. Les personnes 

LGBTQ+ racisées et immigrantes sont particulièrement susceptibles de se retrouver en 

situation de pauvreté, ce qui peut constituer un vecteur d’itinérance[16,17]. 

La majorité des études s’intéressant au passage vers la situation d’itinérance pour les 

personnes LGBTQ+ ont porté sur les jeunes. Ainsi, le passage des jeunes LGBTQ+ par les services 

de protection de la jeunesse (centre de réadaptation pour jeunes en difficulté d’adaptation, 

familles d’accueil) peut être associé à de la victimisation homophobe ou transphobe, ce qui 

peut amener certains jeunes à fuguer et à se retrouver en situation d’itinérance[15]. Les services 

de santé mentale ont également été décrits par les jeunes LGBTQ+ comme peu appropriés à 

leurs besoins et susceptibles d’augmenter la discrimination à leur égard, constituant ainsi un 

vecteur d’instabilité résidentielle[06,18]. Enfin, Abramovich[04] suggère que le réseau actuel de 

services d’urgence pour les personnes en situation d’itinérance (ressources d’hébergement 

d’urgence, centres de jour) ne constituerait pas un espace sécuritaire pour les personnes 

LGBTQ+, ce qui contribuerait à leur mobilité accrue. 

Les jeunes LGBTQ+ se retrouveraient aussi en situation d’itinérance pour des motifs similaires 

à ceux de jeunes ne s’identifiant pas comme LGBTQ+ : conflits familiaux, abus physique et 

sexuel, négligence, dépendance, troubles mentaux ou abandon[19]. Toutefois, la raison le 

plus fréquemment évoquée par les jeunes LGTBQ+ est d’avoir été chassés du nid familial 

ou contraints de le quitter, cela en lien avec leur orientation sexuelle ou leur identité de 

genre[02,20]. Pour certains, les conflits liés à leur orientation sexuelle ou à leur identité de genre 

ont exacerbé des conflits familiaux préexistants, menant à un point de rupture important 

dans la trajectoire vers l’itinérance[15]. Précisons que les jeunes transgenres estiment dans 

une proportion plus élevée que leurs pairs LGBQ avoir vécu du rejet familial, de l’intimidation, 

ainsi que des abus physiques ou sexuels, cela augmentant le risque de vivre une situation 

d’itinérance tôt dans le parcours de vie[02]. 

Selon ce qu’il ressort d’une étude récente menée auprès d’adultes LGBTQ+ en situation 

d’itinérance, ceux-ci connaissent des trajectoires semblables à celles des jeunes LGBTQ+ : 

si des motifs similaires à ceux des adultes cisgenres hétérosexuels sont évoqués (conflits 

interpersonnels, dépendances, démêlés judiciaires, problèmes de santé mentale ou physique), 
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une discrimination reliée à l’identité de genre ou à l’orientation sexuelle de la part des 

propriétaires ou des voisins contribue également au passage vers la situation d’itinérance[14]. 

Notons que la moitié des adultes dans cette étude avaient également vécu de l’itinérance 

dans leur jeunesse.

LEURS EXPÉRIENCES : QUELLES SPÉCIFICITÉS ?

Susceptibles de vivre différentes formes de discrimination, les personnes LGBTQ+ en situation 

d’itinérance, peu importe leur âge, seraient aussi à haut risque de présenter un trouble mental, 

une dépendance, d’être victimes de violence et de contracter le virus de l’immunodéficience 

humaine (VIH)[12]. 

Les défis rencontrés en raison de leur différence d’orientation sexuelle ou de genre, ainsi que leurs 

conditions de vie, augmenteraient la vulnérabilité des jeunes LGBTQ+ en situation d’itinérance à 

certains troubles mentaux, physiques ou sexuels. Les jeunes LGBTQ+ demeureraient en situation 

d’itinérance plus longtemps que leurs pairs hétérosexuels et cisgenres et ils éprouveraient plus 

de difficultés à s’en sortir[02,21,22]. Ils souffriraient également davantage de troubles mentaux, 

notamment de stress post-traumatique, d’épisodes de dépression majeure et de troubles liés 

à l’utilisation d’une substance. Comparativement à leurs pairs cisgenres et hétérosexuels, 

ils seraient aussi plus à risque de faire une tentative de suicide[19,23]. Sur le plan de la santé 

physique, les jeunes en situation d’itinérance opérant une transition vers le genre auquel ils 

s’identifient seraient susceptibles de vivre des complications à la suite d’injections d’hormones 

et de silicone qui proviennent de revendeurs de produits dans la rue[24]. De surcroît, les jeunes 

LGTBQ+ en situation d’itinérance connaîtraient des niveaux plus élevés d’agressions physiques 

ou sexuelles que leurs homologues cisgenres et hétérosexuels[23].

Les jeunes LGBTQ+ en situation d’itinérance seraient susceptibles d’adopter des comportements 

sexuels à risque pour leur santé, notamment dans le cadre de l’échange de services sexuels 

contre un toit ou de la nourriture, ce qui les rendrait vulnérables aux infections transmissibles 

sexuellement et par le sang (ITSS). Étant un groupe stigmatisé, ils seraient souvent forcés de 

recourir au travail du sexe en tant que stratégie de survie, à défaut de pouvoir choisir d’autres 

options[25], ce qui augmenterait leur risque d’être incarcérés[23,24]. Le discours public tendrait à 

associer ces jeunes à des auteurs de crime plutôt qu’à des victimes, alors même qu’ils seraient 

souvent laissés à eux-mêmes pour faire face à ces nombreux défis[26].
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QUELS SONT LES BESOINS PARTICULIERS DES PERSONNES LGBTQ+ EN 
SITUATION D’ITINÉRANCE ?

Les jeunes et les adultes LGBTQ+ en situation d’itinérance auraient particulièrement besoin 

d’être acceptés pour ce qu’ils sont[02]. À ce titre, il serait bénéfique pour eux de développer 

un réseau de pairs et un sentiment d’appartenance dans des lieux de socialisation célébrant 

la diversité sexuelle et de genre plutôt que simplement la tolérance[27,28]. Ils auraient ainsi 

besoin de pouvoir fréquenter des ressources et des espaces bienveillants et sécuritaires où la 

diversité sexuelle et de genre est reconnue et bienvenue[11]. 

Les personnes LGBTQ+ en situation d’itinérance auraient aussi besoin de recevoir une 

éducation sexuelle spécifique à leurs réalités[28]. Plus spécifiquement, les jeunes transgenres 

auraient besoin d’avoir accès à des services de transition vers le genre auquel ils s’identifient, 

à du soutien dans les démarches administratives de changement de nom et de genre, aux 

soins de santé spécifiques (par ex. : aux hormones), au soutien psychologique, etc.[02,03,29,30].

QUELS SONT LES OBSTACLES À L’UTILISATION DES SERVICES ?

Le manque de reconnaissance, l’indifférence ou la discrimination à l’égard de leur réalité 

seraient à l’origine des principaux obstacles à l’utilisation des services vécus par les personnes 

LGBTQ+ en situation d’itinérance. 

Plusieurs personnes LGBTQ+ en situation d’itinérance, notamment les jeunes, seraient 

confrontées au choix entre révéler leur situation de précarité résidentielle ou d’itinérance et 

s’exposer aux préjugés, ou au contraire la masquer et assumer seules les défis de subsistance. 

L’intimidation, le harcèlement, l’humiliation, la discrimination, l’homophobie, la transphobie 

et l’insensibilité auxquels feraient face les personnes LGBTQ+ lors de leur passage dans 

certaines ressources ou lors de la prestation de services les amèneraient à s’auto-exclure, à 

demeurer dans la rue ou à retenir des options d’hébergement risquées ou instables[03,04,10,11,31,32]. 

La discrimination qu’ils devraient affronter, tant à l’école que sur le marché de l’emploi ou 

pour louer un logement, ajouterait des barrières à leur sortie de l’itinérance. 

La sécurité physique et affective des jeunes transgenres pourrait être sérieusement 

compromise dans des ressources non adaptées à leur réalité[20]. Une forte proportion des 

jeunes transgenres se verraient refuser l’accès aux ressources d’hébergement d’urgence en 
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raison de leur identité de genre[33,34]. Par ailleurs, dans plusieurs ressources d’hébergement 

d’urgence, la discrimination de la part d’autres usagers à l’encontre des personnes LGBTQ+ 

serait peu observée par les travailleurs ou encore la problématique ne serait pas prise au 

sérieux[10]. 

 Les politiques institutionnelles cisnormatives et hétéronormatives engendreraient aussi une 

discrimination importante à l’égard des personnes LGBTQ+ en situation d’itinérance[09–11]. Par 

exemple, les formulaires d’admission offrant des options d’identification binaires (« hommes » 

ou « femmes ») complexifieraient l’accès aux programmes pour les individus ne s’attribuant 

pas une identité sexuelle spécifique[26]. Ne pas offrir de catégories distinguant les diversités 

sexuelles et de genre mènerait, de plus, à leur sous-représentation lors des dénombrements 

des populations en situation d’itinérance et poserait des obstacles quant au développement 

de services adaptés[26]. La tendance chez les personnes LGBTQ+ à éviter les services ou à 

cacher leur situation d’itinérance ou d’instabilité résidentielle représenterait également 

un obstacle notable pour le développement de ressources adaptées. Cette tendance serait 

particulièrement forte chez les jeunes LGBTQ+ vivant dans des communautés rurales ou 

éloignées[26].

QUELLES SONT LES PISTES D’INTERVENTION À PRIVILÉGIER1 ?

• Mettre en place des interventions reconnaissant la diversité des identités et 

déconstruisant les mythes homophobes et transphobes[35–38]. Examiner ses propres 

croyances et ses attitudes relativement à la diversité d’identités sexuelles ou de 

genres afin de s’assurer de sa capacité à intervenir de manière professionnelle 

et éthique[19]. 

• Lorsque le contexte organisationnel le permet, favoriser l’embauche de personnes 

s’identifiant comme LGBTQ+[39].

• Réfléchir aux stratégies à mettre en place pour prévenir les actes de violence 

qui sont perpétrés à l’endroit des personnes LGBTQ+ au sein des ressources 

d’hébergement ainsi que pour leur assurer un accès sécuritaire[04,09,10,40–42].

1  Voir aussi le document Pratiques d’ouverture envers les jeunes LGBTQIA2S en situation d’itinérance.

https://coalitionjeunesse.org/wp-content/uploads/2019/05/guide-itinerance-final-web.pdf
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• Rendre visible, là où cela peut s’appliquer, des affiches sur la diversité sexuelle 

ou tout autre symbole susceptible de rassurer les personnes LGBTQ+ sur le fait 

qu’elles sont les bienvenues et qu’elles pourront recevoir une aide adéquate 

(drapeau LGBTQ+, documentation sur la diversité sexuelle et de genre si 

disponible, etc.)[39]. Participer avec votre organisation, lorsque c’est possible, à 

des événements des communautés LGBTQ+ afin de faire connaître vos services[39]. 

• Avoir à l’esprit l’existence potentielle d’un traumatisme dans l’histoire des 

personnes rencontrées, les personnes LGBTQ+ en situation d’itinérance étant à 

risque élevé d’avoir vécu des abus sexuels ou physiques au cours de leur vie[21,43].

• Prévoir, lorsque possible, une aide psychologique et des services de santé qui 

soutiennent la transition vers le genre auquel les personnes s’identifient[03,42]. 

• Éviter de présumer de l’orientation sexuelle et de l’identité de genre, demander 

aux personnes le pronom qu’elles utilisent[39]. Dans les organisations où cela peut 

s’appliquer, ajouter des catégories aux formulaires administratifs afin de capter 

les diversités sexuelles et de genre[24].

• Si la ressource est mixte, permettre aux personnes de choisir de dormir dans 

le dortoir correspondant au genre auquel elles s’identifient. Éviter d’isoler les 

personnes LGBTQ+, ce qui pourrait les exposer davantage à du harcèlement ou 

à la discrimination. Offrir des espaces d’intimité dans les chambres ou dans les 

toilettes, pour éviter qu’elles aient à exposer leur corps aux regards des autres[39].

• Fournir aux personnes LGBTQ+ des outils efficaces de communication en lien 

avec le coming out (dévoilement). Se référer aux différents modèles de coming 

out et à leurs étapes[31,44].

• Mettre à disposition des personnes LGBTQ+ des informations relatives à la santé 

sexuelle dans un but d’acceptation de son identité de genre ou de son orientation 

sexuelle. 

• Adopter une approche de réduction des méfaits et d’éducation par les pairs pour 

promouvoir des pratiques sexuelles sécuritaires[30]. 



G
U

ID
E 

D
ES

 B
O

N
N

ES
 P

R
AT

IQ
U

ES
 E

N
 IT

IN
ÉR

AN
C

E

8

• Encourager la création d’un réseau d’appartenance et la fréquentation de groupes 

de soutien ou de socialisation par les pairs[36,45]. 

• Au besoin, fournir aux personnes une liste des ressources offrant des services 

spécifiques à la population LGBTQ+ sur le territoire[30]. Offrir un accompagnement 

ou un soutien administratif pour l’accès aux services et aux ressources destinés 

aux personnes LGBTQ+, particulièrement à celles vivant dans des communautés 

rurales ou éloignées. 

• Faciliter l’accès à des services juridiques et de médiation afin d’informer les 

personnes et de les guider dans leurs interactions avec le système de justice, 

entre autres, considérant leur risque accru d’être incarcérées en lien avec le 

travail du sexe[23–25,30]. Consulter la fiche Accompagner des personnes en contact 

avec la justice pour en savoir plus.

• Offrir un accompagnement aux familles des personnes LGBTQ+ dans une 

perspective d’acceptation, de communication et de prévention : favoriser 

l’introspection et la réflexion sur la variété des valeurs ou les préjugés, cela en 

considérant la capacité d’adaptation des familles[03,32]. Intervenir auprès de la 

famille permettrait potentiellement d’augmenter le soutien auprès de la personne 

LGBTQ+[27,42,46].

https://www.cremis.ca/publications/articles-et-medias/5-accompagner-des-personnes-en-contact-avec-la-justice/
https://www.cremis.ca/publications/articles-et-medias/5-accompagner-des-personnes-en-contact-avec-la-justice/
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POUR EN SAVOIR PLUS

COMPLÉMENTS D’INFORMATION POUR EN SAVOIR PLUS SUR LES 
PERSONNES LGBTQ+ APPARTENANT À CERTAINS SOUS-GROUPES DE 
PERSONNES EN SITUATION D’ITINÉRANCE : 

• Femmes

• Hommes 

• Jeunes

• Personnes des Premières Nations et Inuit
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GUIDE DES BONNES PRATIQUES EN ITINÉRANCE (www.cremis.ca/guideitinerance)

Principes clés: un premier pas dans le Guide

• Principes clés du Guide des bonnes pratiques en itinérance

Fiches sur les pratiques de base à adopter

• Accueillir des personnes en situation d’itinérance dans les services

• Répondre aux besoins et orienter dans les services

• Donner des soins de santé à des personnes en situation d’itinérance

• Accompagner des personnes en situation d’itinérance

Fiches sur les situations défi rencontrées dans l'intervention

• Protéger les personnes lorsque leur état ou la situation le requiert

• Susciter l'engagement et l'implication chez les personnes

• Comprendre et agir auprès des personnes dont les comportements dérangent

• Soutenir les personnes présentant un trouble lié à l’utilisation d’une substance et un trouble mental

• Accompagner des personnes en contact avec la justice

• Assurer le relais avant, pendant et après un passage en hébergement dans un établissement 

ou dans un organisme

• Intervenir auprès des personnes lors d’un passage en centre hospitalier

• Agir sur l’instabilité résidentielle pour prévenir le passage vers l'itinérance

• Accompagner les personnes vers la stabilité résidentielle

• Accompagner les personnes des Premières Nations et les Inuit en situation d’itinérance

Compléments d'information sur certaines populations

• Femmes

• Hommes

• Jeunes

• Personnes âgées

• Personnes ayant une déficience intellectuelle ou un trouble du spectre de l’autisme

• Personnes ayant une déficience physique

• Personnes immigrantes

• Personnes LGBTQ+

• Personnes des Premières Nations et Inuit
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